
 

 

 

POEMES 

 

6ème C 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Janvier 2020 



 

Poèmes composés d’après le tableau : « Pêcheurs en mer » de William 

Turner. 

 

 
 

 

La lampe-tempête 
D’après le tableau « Pêcheurs en mer » de William Turner. 
 

Brusquement, l’océan attaque 

L’embarcation des pêcheurs. 

L’équipage panique, 

L’équipage a peur. 

 

De gigantesques lames 

Eclatent sur le pont. 

Les marins rament 

Et tournent en rond. 

 

Blotti à la poupe  

De cette pauvre chaloupe, 

Un matelot garde courage 

Face au monstre qui fait rage. 

 

Il prend soin de la flamme, 

De la lanterne en verre. 

Dans la tempête, il reste calme 

Son espoir est comme une lumière. 

 

Claire  

 

 



 

 

Dans la tempête… 
D’après le tableau « Pêcheurs en mer » de William Turner. 
 

Dans la tempête violente 

Comme un lion enragé, 

Se trouve une barque résistante 

A cette menaçante mer salée. 

 

Au-dessus de la mer qui palpite, 

Cette mer en colère, 

Se cache le soleil qui éclaire 

Cette scène inédite. 

 

Une sphère brillante 

Au-dessus de ce tapis gris 

Contemple ce grand bruit 

Sur une eau scintillante. 

 

Matéo  

 
 
 
 
 
 
 

L’océan voleur  
D’après le tableau « Pêcheurs en mer » de William Turner. 
 

Le regard perdu, le navire prend le large  

Gagné par le sel, proche d’un naufrage.  

Ravi, l’océan est un voleur. 

La mer est parfumée de mille odeurs. 

  

Dans le ciel noir, loin des dunes,  

Les hommes sont éclairés par la lune.  

Les vagues, déchaînées, s’écrasent sur les rochers. 

Et dans la nuit, s’endorment les nuages grisés. 

 

Enfin le soleil sèche les pêcheurs mouillés. 

Les poissons regardent l’eau s’agiter  

Et les cannes des pêcheurs frétiller. 

 

Flavio  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

La sorcière 
D’après le tableau « Pêcheurs en mer » de William Turner. 

 
Dans le ciel plein d’orage, 

Dans le ciel assombri par les nuages, 

La mer est entourée de rochers noirs 

Comme une prison de désespoir. 

 

La mer, cette sorcière, 

Avec ses pouvoirs maudits 

Nous fait entendre des cris 

Et des prières. 

 

Avec ses bras d’eau, elle engloutit les radeaux 

Pour les emmener au fond de l’eau. 

 

Sarah 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les marins  
D’après le tableau « Pêcheurs en mer » de William Turner. 
 

Dans la mer, cette sorcière 

Aux vagues tourmentées, 

Les marins mouillés 

Crient de peur, face au tonnerre  

Partant à la guerre. 

 

Les nuages cachent la lune brillante, 

Et sous des vagues saisissantes, 

Les bateaux coulent comme des poissons.  

Et les marins se noient 

Dans les filets de l’horizon. 

 

Ethan G. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Les eaux profondes 
D’après le tableau « Pêcheurs en mer » de William Turner. 

 
Au milieu de la mer agitée 

Se trouve un bateau égaré. 

 

Entre les nuages sombres du soir, 

Sous des étoiles brillantes, 

Apparaissent des rochers noirs,  

Montagnes imposantes. 

 

Les marins, enlacés sur le navire,  

Hurlent de peur. 

Répandant une odeur de poisson, 

Des monstres se dressent à l’horizon !  

 

Ethan C. 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Poème composé d’après le tableau : « Champ de coquelicots » de Claude 

Monet. 

 

 
 

Les couleurs magiques  
D’après le tableau « Champ de coquelicots » de Claude Monet. 

 
Après l’école, le garçon arrive  

Devant ces toiles calmes de mille jolies fleurs, 

Bleues, jaunes, rouges, violettes, comme une palette de couleurs, 

Et parfois plonge dans les tulipes craintives. 

 

Les abeilles tendres, se posent sur lui 

« Elles sentent le miel », se dit-il en rêvant  

Et celles qui arrivent en bourdonnant 

Dans le ciel bleui par la nuit  

Se reflètent dans l’eau du lac endormi. 

 

Le garçon sombre fuit la nuit 

Et laisse place à l’aube en repartant sans bruit. 

 
Gabriel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

La nature sauvage 
D’après le tableau « Champ de coquelicots » de Claude Monet. 
 

Blancs, roses, les nuages ont envahi l’espace 

Tandis que droits et fiers, les arbres s’imposent. 

La plaine abondante, s’offre au ciel généreusement 

Alors que l’horizon s’estompe doucement, 

 

Libre de vivre, la promeneuse passe. 

Les rouges coquelicots se dispersent dans cette nature sauvage. 

 

La brise légère  

Fait danser les fleurs 

Tout en douceur. 

 

Cet immense arbre est le maître de cette palette de couleurs, 

Comme un pinceau sur la toile. 

 

Adèle  
           

 

 

 



 

Poèmes composés d’après le tableau : « Nuit étoilée » de Vincent Van Gogh. 
 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

La ville des vagues 

D’après le tableau « Nuit étoilée » de Vincent Van Gogh. 

 
Le soleil amusant bouge dans la nuit, 

Les poissons volants se reposent dans leurs lits, 

L’eau rafraîchissante chante sous le ciel étoilé, 

La montagne dort sous de beaux nuages voilés, 

Et les cyprès dansent comme des algues dans l’eau. 

 

Le soleil rafraîchissant s’étire sous les cieux majestueux, 

Les cyprès, les poissons dansent sous le souffle du vent, 

Le tourbillon forme des boucles de cheveux blancs, 

Et les étoiles rayonnantes s’illuminent de perles de sel. 

La lune, depuis ce matin, espionne les étoiles, si belles. 

 

La montagne se mêle aux mille maisons, 

La neige est formée de mille flocons, 

Et le ciel frissonne sous nos chansons. 

 

Tom 

 

 

 

 

 

Le village endormi 
D’après le tableau « Nuit étoilée » de Vincent Van Gogh 

 
Le village s'éclaire. La lune brille. 

Dans la chapelle, le clocher admire la nuit. 

Dans les maisons, le feu des cheminées fait danser les ombres des nuages. 

La tour noire règne sur le silence dans le village. 

 

Les montagnes admirent les étoiles. 

Dans la forêt bleue les ronflements recouvrent le silence. 

La lune ressemble à une pierre précieuse. 

La forêt est remplie de perles. 

 

La ville s'illumine dans la nuit. 

Les villageois sont endormis. 

C'est comme un silence qui bruit.  

 

Perrine 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Le village dans la nuit 

D’après le tableau « Nuit étoilée » de Vincent Van Gogh 

 
Les montagnes sont bleues comme le ciel 

Qui est un grand océan. 

Les nuages dansent, formant des vagues rebelles 

Et les étoiles, ces lucioles, étincellent. 

Un arbre jaillit, tel un cornet de glace géant. 

Le vent souffle silencieusement sur les maisons 

Où scintille la lune, telle une paillette sur l’horizon. 

 

Noha 

 
       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Poèmes composés d’après le tableau : « Coup de vent » de Camille Corot.  

 

 
 

 

La tempête 
D’après le tableau « Coup de vent » de Camille Corot.  
 

Dans un ciel aussi sombre qu’un soir 

Le vent siffle dans les cimes noires 

Qui se couchent sous la tempête 

Comme si elles courbaient la tête. 

 

Les gros rochers sont des carapaces. 

Lorsque l’on regarde ces arbres majestueux, 

On a l’impression qu’ils s’effacent 

Comme une feuille brûlée dans le feu. 

 

Sous ce ciel gris et tempétueux, 

Un vieil homme lutte comme un malheureux 

Et se précipite vers l’horizon 

Où se blottissent quelques maisons. 

 

Le sifflement du vent retentit dans ses oreilles. 

Il se couvre dans son manteau noir en velours, 

Trouve un abri moelleux avant la fin du jour 

Où glacé et épuisé, il plonge dans le sommeil. 

 

Eileen 

 

 

 



 

 

 

Le vent 
D’après le tableau « Coup de vent » de Camille Corot.  
 

Le  vent souffle fort de colère  

Et fait pencher les arbres. 

 

La tempête menace. 

Les arbres sont comme des géants  

Grondant la jeune fille. 

Elle a peur. 

 

Et la maison semble 

Toute petite au loin. 

Y sera-t-elle à l’abri ? 

 

Alexis      

 

 

 

 

 



Poèmes composés d’après le tableau : « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 

 

 
 

 

La terre en verre 
D’après le tableau « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 

 
Les palmiers bougent sous le souffle du vent. 

Les dunes de sable orange sentent la coco. 

La rivière ruisselle paisiblement. 

L’homme est plus haut que le chant des oiseaux. 

 

L’herbe est traversée par un chemin parfumé, 

Et les nuages s’envolent au-dessus de la montagne. 

L’aube apparaît sur ce paysage coloré, 

Le jour s’avance et la nuit s’éloigne. 

 

Le chien est tel une panthère, 

Il court autour des buissons rouges. 

La terre est fragile, comme du verre, 

Qui se fissure quand on la bouge. 

 
Maëlys 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

L’île chaude 
D’après le tableau « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 
 

L’homme au chapeau jaune marche péniblement. 

Posant ses sacs, il s’arrête, admirant 

Les grandes montagnes d’un rouge resplendissant. 

Les palmiers secs et jaunis voient  

Le chacal noir se promener tel une proie.  

Le soleil tape violemment et la chaleur, écrasant  

Tous les êtres vivants, consume les arbres fruitiers. 

Les roches brûlées regardent d’un air désolé, 

L’herbe jaune, ce champ de blé doré 

Et les chemins de terre sous la chaleur écrasés. 

 

Marin  

 

 

 

Paysage d'or 
D’après le tableau « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 
 

Il est midi.  

 

Le soleil brille comme une orange 

Et les palmiers m'observent silencieusement. 

L'herbe jaunit et la colline change, 

J'écoute le chant des oiseaux blancs. 

 

L'herbe est couleur feu, 

Et les arbres d'or, 

Sous la chaleur de l'orange, presque morts, 

Font de grandes révérences.  

 

Le chien glisse sur le feu brûlant.  

Je l'observe puis je m'en vais, saluant. 

 

Théo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Le désert  
D’après le tableau « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 

 
Un homme marche dans le désert, 

Un désert blond comme les blés,  

Cherchant l’eau le long des buissons verts,  

Sous un ciel ensoleillé.  

 

Les palmiers reflètent les couleurs de la montagne,  

Bronzés par la beauté de cette journée  

Et l’homme, fatigué, regagne  

Le bord du ruisseau, épuisé.  

Comme le gardien du ruisseau  

Le chien entend son maître chantonner  

Le long du cours d’eau  

Le regard sur l’onde posé.  

 

Ethan P. 

 

 

 

Le pays du paradis 

D’après le tableau « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 
 
Sous le soleil éclatant du pays du paradis, 

Le silence est béni, 

Et les arbres sont flamboyants. 

 

Là bas, 

Les proies y sont comme des prédateurs, 

Et les prédateurs, des proies. 

La paix y règne, 

La nourriture abonde à toute heure. 

 

Dans ce pays, 

La forêt est une manifestation de couleurs, 

Les arbres se parlent, 

Et les animaux jouent naturellement entre eux. 

Personne ne connaît ni tristesse ni stress, 

Au pays du paradis. 

                                                                               

Léo 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Le pays du soleil  
D’après le tableau « Paysage tahitien » de Paul Gauguin. 

 
Les terres de l’île ont un parfum de coco.  

Les dunes sont minces comme des oiseaux. 

Et calmement, les palmiers verts poussent dans le sable. 

 

L’homme et son chien marchent dans ce paradis. 

Le peu d’ombre qu’on trouve est recouvert de bleu et de vie 

Et les vastes buissons, parfumés de soleil, 

S’attachent vaguement au zénith de la terre vermeille. 

 

Les nuages lointains écoutent les oiseaux multicolores. 

Et les cocos tombent dans le désert de sable d’or. 

Ce pays, couleur soleil, regarde devant lui. 

Le lointain horizon.  

 
Sara  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Poèmes composés d’après le tableau : « Nuit de clair de lune au bord d’un 

étang » d’Alexei Kondratyevich Savrasov. 

 

 
 

Les lueurs du soir  
D’après le tableau « Nuit de clair de lune au bord d’un étang » d’Alexei Kondratyevich Savrasov. 

 
La mer sublimée, cette perle,  

Renvoie les lueurs de la nuit. 

Les vagues dansent dans ce reflet étincelant. 

 

Les rochers aux murmures rayonnants,  

Portent un saphir à la main, 

Dans le sanglot du soir bleu. 

 

La nuit reçoit les rayons de la lune, 

Et, sous le regard pur du diamant étoilé, 

Les passants s’en vont, émerveillés. 

 

Eva 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Au bord de la mer  
D’après le tableau « Nuit de clair de lune au bord d’un étang » d’Alexei Kondratyevich Savrasov. 

 
Le vent siffle sans souffler.  

Sur l’eau, le reflet de la lune brille.  

La lune scintillante observe des personnes se promener. 

 

L’air parfumé souffle calmement 

Et la lune brille comme un diamant. 

La falaise, sombre comme l’océan, reçoit des vagues glacées 

Qui s’écrasent contre elle et sont aussi salées. 

 

Les bateaux naviguent sans aucune agitation.  

La mer, bleue comme le ciel, remue de toutes ses forces.  

Dehors, il fait froid mais un couple se promène. 

 

Le sable mouillé, cette marrée, redescend.  

Le sifflement du vent me rappelle les cigales.  

La nuit est très sombre et sans étoiles. 

 

Mon visage trahit ma sensation de fraîcheur. 

Tandis que sur la plage marchent les promeneurs. 

 

Ninon 

 

 

 
 


